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ARTICLES DE FOI 
Heureu." Marseillais ! Depuis quelques se-

piaines, une véritabie épidémie de bonne 
santé règne aux environs de la Canebière. 
P a s « moinsse », on ne porte plus en terre 
que les centenaires qui consentent à mourir, 
selon la forte expression de Gcethe. et les dé
sespérés fatigués de "vivre. Des malades, té, 
ça n'existe plus depuis qu'il n'y a plus de 
médecins l qu"il n'y a plu; 

de qui je tiens Evidemment Marius, de qui je tiens ce ren 
teignement, « ézagère », niais tout de même 
l a triste aventure qui a mis à l'Ambre une 
partie du corps médical de Marseille n'est pas 

rSans avoir, pour la santé publique, de sé
rieuses répercussions — dans le sens favo
rable, naturellement. 

En effet, de même que la^onction crée l'or-
jfane, on peut affirmer, sans être taxé de 
cultiver le paradoxe, que plus il y a de méde-;t ins, plus il y a de malades. Il en est de la 
rnédecine comme des cinémas ou des bou
tiques d'appareils de T. S. F. : tant plus on 
eu ouvre, tant plus ils ont de clients. U n e di
minution du nombre de médecins ne peut 
Honc qu'être bienfaisante pour la santé pu
blique. A la campagne, du reste, où les disci
ples d'Esculape n'abondent pas, on se porte 
beaucoup mieux qu'en vil le où Ils foison
nent. 

. L'expérience de Marseille, si heureuse pour 
h collectivité, pourrait donc bien être cepen
dant désastreuse pour les médecins à un 
double point de vue : celui que Je viens de 
signaler et le tort considérable que fait à la 
•médecine l'oidignité de quelques-uns de ses 
serviteurs. Je sais très bien qu'il y a des mal
honnêtes gens partout et qu'une corporation 
in'est pas déshonorée par les scandaleux ex-
i'ioits de quelques-uns de ses membres. Mais 

(lorsque la corporation exerce une sorte de sa
cerdoce, ce scandale rejaillit en bien plus lar
ges éclaboussures. 

La vie de ceux qui exercent une profession 
qui met en jeu des forces morales doit être 
irréprochable. Que l'un d'eux l'oublie, c'est 
iiîne partie de ces forces qui disparaît. Bien 

Vi'est plus propre à rainer une religion que 
'indignité de ses grands prêtre» : un juge 

lans conscience fait douter de la Justice. 
i Or, qui peut nier que le rôle du médecin 
fst surtout moral et qu'il guérit bien plus par 
ta présence et sa parole que par ses remèdes 
pa n'est pas d'aujourd'hui qu'on a constaté 
te fait : c'est la confiance qui agit comme 
»;"est la foi oui sauve et, pour beaucoup, la 
«•onliauce va" à l 'homme qni en impose par 
«ton attitude, son caractère et sa science. 

Le Diafoirus de Molière le .savait "tien lors
qu'il expliquait en latin à son malade, béant 
«'admiration, que l'opium fait dormir, parce 
ffii/il a en lui une « vertu dormltive, dont le 
résultat est d'assoupir les sens » 1 

Combien de Diafoirus exercen» encore de 
nos jours — et avec succès : J'en ai connu un 
dont le diagnostic impressionnait violem
ment ses clients. Lorsque ceux-ci s'inquié
taient de ce qu'ils avaient, cet excellent Doc
teur affirmait avec autorité : « Vous avez un 
grrrrand é'hauffement ! • Et le malade, ren
du confiant par cette belle assurance, ne 
doutait pas qu'un aussi savant médecin ne 
Je' tirât rapidement d'a-ffaire : ce qui arrivait 
d'ailleurs très souvent. 

De plus en plu?, du reste, l'influx moral 
est mis au service de la médecine et ne *̂ ott-
011 pas. aujourd'hui, une écolejqui . laissant 
-frotâenïent et définitivement tomber la théra
peutique et la pharmacopée (pauvre* po-
tards ï ; ne se sert que de la suggestion. I n 
vieux praticien de nia connaissance s'est lui 
mémo laissa gagner par cette nouveauté. 11 
lui arriva l'autre jour un malade qui. e pied 
entortillé de ouate, sa traînait pénible.u-ir 

— « Je souffre horri
blement de rhumatis
mes, dit-il au docteur. 

— • Mon ami. répli
qua celui-ci. répétez-
tous que vous ne •en-
têt plug rien et que 
vous êtes guéri : vous 
Je serez, en effet. ». 

Et le malade com
me ne. • a débiter son 
chapelet : « Ça va 
bien '• ça va très bien 1 
Ça va de mieux en 
mieux en mieux '. Je 
n e sens plus rien ! 
P l u s rien du tout ! Je 
'suis gueri t Je suis 
tout à fait guéri ! ». 

— c Eh bien, alors, 
vociféra le médecin, 
qu'est-ce que vous ve- — 

nez t... ici. bougre d'empoté : • 
Et il Ve jeta dehors. 

j e ne sais pas si le rhumatisant a été réel
lement guéri, mais je :rois bien qu'il a perdj 
confiance en son médecin. QAi'ev-ce. iue <e 
aérait, grand Dieu I s'il apprenait que celui ci 
a été fourré au bloc tour avoir vendu 1-s 
saxnets de M. MaglnotT 

£. VKRMIttASCH 

fi 
M. M Hier and poursuit son voyage dans les lieux 

' où vécut l illustre savant '"'". 
Arbois, 27. — Le président de la Répu

bl ique passe la majeure partie de la journée 
de Pasteur à Arbois, où Louis Pasteur, de
puis 1831, a vécu toute fcon adolescence, et 
à Sal ius , où se marièrent s e s parents , e n 
1915. 

Bien n'est changé dans ce bourg de 4-.000 
âmes , ci ce n'est la parure de fête qu'Arbois 
a revêtue en l'honneur de son fiîs d'adop
tion et du président de la République. 

Une magnif ique réception lut faite au pré
sident de la République, qui décrivit le 
grand plaisir qu'U ressentait à se trouver 
d a n s cette ville d'Arbois, que Pasteur, toute 
s a vie, a a imée d'un amour particulier. 

Le .président fut reçu par la famille de 
Pas teur dans la vieille tannerie de Jean-
Joseph Pasteur, que Louis Pasteur a trans
formée pieusement en maison de m p o s . 

Après une demi-heure de recuei-ilanent 
dans cette demeure, le cortège se rendit au 
m o n u m e n t à Pasteur, é levé sur une prome
nade ombrée de vieux ormes. 

Le grand artiste Gémier récita une poésie 
« Le Libérateur » ; d'autres p ièces de vers ' 
furent déclamées, puis AI. Victor Bérard 
prononça son discours, glorifiant en Pas teur 
c i toyen du monde, le type le p lus beau et 
le plus complet de la race franc-comtoise. 

M. Paul Strauss , ministre de l 'Hygiène, 
en unÇ éloquente improvisat ion, retraça la 
carrière scientifique de Pasteur. 

Le Président de la RépnbKq -̂» 
arrive à Salins 

Salins, 27. — Le train du président de fa 
République arrive à 14 heures 45, à la sta
tion thermale de Sal ins . 

La réception faite au président continue 
à être des p».us chaleureuses . 

Le cortège traverse rapidement fout le 
pays , au mil ieu d'ovations enthousiastes , 
pour arriver à la naison que la famille de 
Pasteur habitait. 

U n e plaque d e marbre rappelle lu glo
rieuse présence. 

Une inscription sur le portail de l'église 
indique que l e s parent? de Pasteur se m a 
rièrent lu. 

Le président de l a République s'arr.ête de
vant l'Hôtel de Ville, où le maire lui souhaite 
la bienvenue en le j'emerciant d'être aHé 
aujourd'hui au pied des montagnes où Pas-! 
leur. fit. l e s . expériences déc i s ives sur . l a pu-i 
refé de l'air. 

Un buste de Pasteur dévoile, ;a mus ique 
joue « u Mav.seiiiaj.-je.. > ' • ' , * t _ • 

M. MîJlerarj^.fitorffie Pasteur, le plus , p u r 
type du Franc-Comtois . 

Les Fêtes de dimanche 
dans le reste de la France 

A P A R I S 
Pari.-. 27. — Les fêtes du Centenaire de 

Pasteur se poursuivent aujourd'hui dans 
toute la France, par une souscription natio
nale au bénéfice de n o s Laboratoires. 

Ce matin, bien avant le pèlerinage à la 
statue du grand Français , avenue de Bre-
leuil, a commencé la vente des ins ignes par 
de grac ieuses jeunes filles. 

Beaucoup de jeune* tilles, à 10 heures , 
avaient déjà, vendu tous leurs ins ignes et 
retournaient garnir de médai l les leurs jolies 
corbeilles. 

A L I L L E 
IJO. Journée Pasteur, à Lille, fut quelque 

peu contrariée par le mauva i s tempe Le 
matin, a l o heures 20, un cortège de socié
tés partant de la Cirand'irMace, ee rendit au 
Monument Pasteur. 

En fait de personnalités officielles, nous 
n'y avons remarqué que Coolen, consei l ler 
municipal, représentant le maire de Lille. 

En tête du défilé, venait la musique des 
sapeuiu-pompiers de Lille,, puis les déléga
tions des écoles laïques et libres, et diver e s 
sociétés, dont : Les Anciens du Génie, a v e c 
Ai. Louis Oollin ; VU. N. C. ; les Mutilés, Ré
formés et V e u v e s de guerre ; les Sauveteurs 
crû Nord et d u Pas-de-Calais ; l es « Amis de 
Lille », avec M. Delepoulle ; l es Anciens du 
oe, du 43e ; les Anciens Gradés ; les Anciens 
Dragons ; une délégation des Etudiants de 
1 E t a t , la Fédération des Ancien» Combat
tants belges , etc. 

Par les rues Nationale, Maeséna et 
Solférino, on a l la déposer des gerbes de 
ileurs au Monument Pasteur, p lacé Philip-
pe-Lebon. 

Devant le Monument, Coolen remercia 
les personnes qui avaient bien voulu parti
ciper à cette manifestation et, en quelques 
mots é m u s , rappela l 'œuvre du grand 
savant . 

Far les rues Nicolas-I^eblanc-, de Bëthune, 
et rue Neuve, on regagna ensuite la Grand'-
Plaoe et la Place du I h é à t r e , où eût' l ieu la 
dislocation. . . 

L'après-midi, une fête sportive a Mons-en-
Rarœul et un concert donné au Jardin Vau-
ban virent leur beau succès modéré par la 
pluie. 

A T O U R C O I N O 
L'ouverture de la journée de Pasteur 

s'est faite par un brur'ant concert donué 
Grande-Place, , & 11 h. 30, par l'Harmonie 
Municipale, sous l'habile direction de M: 
Ch. Eustace. . . 

A 17 heures , la Jeunesse de la Crojx-
Rouce a donné à-'-l'Ecole des garçons de la 
rue de la Potenté, une fête sportive qui a 
été très goûtée des amateurs d e sport*, ve 
nus e n très grand nombre. • •• - •• 

A 17 h. 30, l es Enfants de Neptune, dont 
l e renom n'est plus à faire, ont donné à 
' E c o l e de Natation, u n e fête nautique qui 
a raseembié t» nombreux public, lequel 
s'est retiré très satisfait. 

A la m ê m e heure ,au Gymnase Munici
pal, rue de Gand, eot lieu un concert mu
sical, suivi d'une sauterie. 

I La journée s'est terminée par une soirée 
de gala donnée an Tnéatre Municipal , ;à 20 
heures, où les artistes, distinguée se sont 

1 J*it çha'eureusemcnt applaudir par de nom-
J_breux spectateurs.. 

A H A Z E B R O U C K 
La température quoique peu incléirreiHe 

hier d imanche et coupée de quelques averse» 
a nui à la célébration du centenaire de Pas* 
teu*-. 

Samedi mat in avai t eu lieu, û cette occa
sion, - u n e distribution extraordinaire dé 
charbon a u x a s s i s t é s . d u Bureau de Bienfai
sance , par l e s so ins d e la commiss ion admi
nistrative de cet é tabl i ssement . 

Dimanche, dès le matin, des jeunes g e n s 
et des jeunes filles de, toutes les écoles d» 
ita .vil le offrirent avec succès clos ins ignes 
du grand Pasteur. 

Ajoutons que certaines quêteuses étaient; 
gent iment habillées d'un cos tume alsacien. 

L e s recette* dès quêteurs et quêteuses lu? 
rent particulièrement fructueuses durant 
l'après-midi, où de nombreux promeneurs 
s'étaient donné rendez-vous a u quartier du 
Nouveau-Monde e n fête. 

A D U N K E R Q U E 
A. l'occasion du Centenaire . de Pasteur, 

les drapeaux dunkerquoie e t national ont 
été arborés s u r tous les m o n u m e n t s e t s u r 
très grand nombre d e maisons . 

Le temps n 'a guère favorisé cette journée, 
m a i s n'a nul lement ralenti l'effort des quê
teurs et quêteuses qui ont dû faire malgré 
tout de bonnes recettes. 

A midi, devant une notable ass istance, 
l'Association des art istes mus ic iens et 2a 
Cnurale là u Jeune France » ont donné une 
brillante audition au Parc de 4a M&rtLe. 

Les plateaux qui se .trouvaient placés a u x 
portes du Parc-.de la Mas-ine recevaient les 
offrandes. M.. Henri Terquem, m a i r e . ; 'es 
adjoints Zannnens. Deryckaen, Feequed et 
!e consei l ler municipal Daniel Leroy <•« 
trouvaient placés près des tables où lém 
coupures sont tombées en quantité, 

L a fête sportive doit .ée à 16'heures dams 
C» même pane, a obtenu un é g a l succès . 

Un-concer t a été -donné'par la Musique 
de W i a r n e s . 

Partout, les enfants des écoles et des col« 
Ifrges qui quêtaient ont été bien accueil l is 
par le public qui s 'est "empfesèé a ins i de 
collaborer à i'ceuvré s i utile des Laboratoi r 
raf , 

Malo-fes-Bains, Coadekerque, Saint-Po! et 
Ttosendart virent la rhèm'e a i i imat i*: . 

A BOULOGNE-SUR.MER 
I-a Journée ds Pasteur a obtenu, malgré lé 

Une créance irréductible 
de la France et de la Belgique 

n ——————————————» 
Son établissement serait le but des actuels 
::: échanges de Vues entre les deux pays .*.*.* 

"Wie^i i dansai» mati- «oovernerneîU al lemand. Or, t e s méthodes 
.„ ' - ." * , . " TBNluiUU1 tmu» l e » a«tr«». wwoopoi n**..iûi »toi_ 

Les q u ê t e s laite» en .villa, par les enfanta 
dos écoles , furent fructoetrsèa. 

La joursée a été animée par suite dte-l'ou
verture , d u Fest ival permariërit. 

, Les mus iques ont été reçues a l'Hôtel de 
Vifle, où un vin-d'honneur leur a été servi. 

'Elles ont ensuite -pareouru -les différentes 
artères de la ville a u x accents a n i m é s dé 
marches entraînante!*. 

• ' • • ' . ' - ' 

L'hommage de la Yougoslavie 
au Français Patteur 

Paris, ' 27:— Dans une adresse qu'il vient 
de faire parvenir au gouvernement fran
ça i s e t ren'ise par M. Spalaikoviteii , minis 
tre à. P a n s , le gouvernement yougo-stave 
s'incline a v e c vénération d e v a n t un génie 
français qui, comme savant e t h o m m e de 
bien, fut le grand et le meil leur esprit de 
l 'humanité. 

En apportant son tribut d'hommage uni
ver se l du à Pasteur, le gouvernement royal 
rend e n m ê m e temps un hommage rempli 
d'admiration et de reconnaissance à la 
France , patrie de Pasteur et pays dont l'his
toire a démontré que le génie de son- esprit 
e s t . toujours égal a - la générosité de son 

oteur. 

& 
M u s e Li l lo ise 

_ _ _ _ _ ACTUALITÉ _o 
A pari cha... tout marche à mervelle ! 

AIR •ne e*t tellement 
(Fille de Mme Angot) 

.— I — 
On dit bien aux gini 
Et, malgré cha, des 
Vous répondent par des arguminte t. 
Jt— —_A4?-..i« - n , * f_ , H « n ' _ i l - A 4 n t ~ 

1 n' point «in faire, 
méconttnU 

On prétind qu' I» vie n'eit point belle. 
Pourtant à Niée. Monaco , Spa I... 
J' veux bien qu'ichl, cti'est bon de dta , 
A part oha... tout marche h men-elle. 

" - ' —' H — ' 
E_t ch'. qu'on a point galfigné l a guerre 1 
S o m m s nous point les vret i triomphants T 
On a bien perdu nos infants 
Mais 'aussi, <lUan<l on considère 
Qu' les Boch's. qui font '.a sourde orelle. 
Payeront Mentét, - mai- j'- erarns qu' nos 

[sous 
Passent ohez T's Ingîals avant' nous.. . 
A .part cha... tout marche ànj-r^-elle. 

— m — 
Pindaai qu' t ianquiUmint <3ins s'n av'nue 
L' Ticive' proprio, clins «in catiau", 
Trouv'ra, in Juillet, rien d'pus biau 
De J'ter des pauvTe.-» gins su' True; 
Cha s"ra eun eboss' tout" naturelle,. 
TQudis l'gros dévor'ra V petit. 
Est çh' qui n'a point la loi pour li T 
A'p îr t ' cna:.. tout marche à mervelle. 

. . • , - . — I V —;. 
On est rongé par la vie chèr^. 
La Rhur sTmplit par nos soldats. 
Laicnea-me Ruhr s'imptH des résultais. 
Chést cha comm' les lommach's d j guerre. 
Cha n'va point t... Oh tir' su' rnclieiie. 
M«fs v Sénat, toudis plein d' bonu?. 
Vient d' nous aocorder... T'heure d'été, 
A part cha... tout marche k mervelle. 

On pari' gramint... maie rien av&nche. 
Pindant en' temps-l'-. l'ceul vers la Ruhr. 
L* «rras général Von Hindentmrg 
Fait de6 discours «t d'mand' U r'vanche ! 
Ch' répouvintal n" brouir poiat r cervelle 
D' ' nos- r.nciens e t pouviaux poilue. 
Tout ch' qui est boche- or s'aasi d'sus... 
A part cna... tout marche à mervelle. 

- LAB0E. 

. Paris , _7. — On croit savoir que dans les 
documents transmis par le gouvernement 
J*e'8e. figure sous ' l orme d'annexé une étude 
nouvel les sur l e s participations dans le ca-
ai tel d e s sociétés a l lemandes . Le document 
Je plus intéressant es t la lettre d'envoi. 
C'est là qu'apparaît, en effet, la tendance 
d'ensemble du gouvernement belge dans la 
question d e s réparations Ce que laisse 
• é t endre cette lettre d'envoi, c'est qu'il im
porte de préciser le total de oe qu'on pour-
Fait appeler la créance irréductible de la 
France et d e la Belgique, déduction faite 
d e s bons C et des dettes interalliées. Par là 
même , s a n s poser, pour l'ensemble de la 
question des réparations, un plan propre
ment dit, la Belgique suggère une méthod 
pour le règlement final a v e c les Alliés 
d'abord, a v e c l 'Allemagne ensuite . 

On dit que la conclusion d e s Belges est 
qu'une s o m m e d'environ 40 mill iards pour
rait être amortie a l'aide des diverses res
sources qu'ils envisagent . 

Ce Que représentent 
les garanties allemandes 

A propos de l'élaboration d'un plan all ié 
des réparation*, la réserve s'impose actuel
lement. 

Le déve loppement .des troubles en Allema
g n e milite exac tement d a n s le m ê m e sens . 
Le moins que l'on puisse dire est que les 
symptômes' d'anarchie rendent de plus en 
plus hasardées les combinaisons échafau-
dées sur l'hypothèse d'uhe Al lemagne abais
sée, rés ignée et travaillant pour acquitter 
sa dette Or, s'il faut en croire ce qu'on ra
conte, le projet présenté par la Belgique 
part toujours «le cette considération contre
dite par les faits. 

N e va-t-on pas jusqu'à dire que les Belge», 
attendent deux mill iards de marks-or par 
a n de l'exploitation des chemins de lei^ dos 
monopoles de l'alcool, du sucre et du t a b a c ? 

« D è u s mill iards de marks-or par an, 
sait-on que ce la représente à I heure actuelle 
pins de.20.CO0 mil l iards de marks-papier-. 

« A-t-OJi réfléchi que l e s chemins de fér 
a l l emands présentent, à e u x seuls , un défi
cit annuel de- plusieurs . centa ines de mil
l ions de marks-or. Ce' déficit a j>om- cause 
lés méthodes introduites par le nouveau 

monopoles e**cts» 
aient de la même manière , s i vraiment c'est 
sur des combinaiaoas de ce genre qu'on 
prétend échafauder de nouveaux plans et 
noms ramener par eux à une entente .avec . 
l'Angleterre, plus on attendra, plus cela 
vaudra ». 

M. Cuno a conféré 
aVec les industriels 

Bertin, 27. — Le chancelier a conféré hier 
avec l e s représentants de l 'Association des 
industriels a l lemands au sujet du mémoire 
remis par l 'association, dans la question des 

garanties à fournir par l'industrie. 
La propriété immobilière de l'industrie et 

de l'agriculture constituerait la base d e la 
garantie . 

Parmi les conditions posées par l'indus
trie, on signale la suppression du s y s t è m e 
des taxations d e s réquisitions. 

_ On fait remarquer en outré qu'il ne peut 
s'agir que d'obligations a s s u m é e s envers 
l'empire et non d'une obligation directe à 
l'égard des Etats créanciers . 

Il serait nécessaire d'intensifier le travail! 
Cette question revêtant un caractère poli

tique, le gouvernement v a s'efforcer d e trou
ver une solution, d'accord avec les chefs de 
partis et (es syndicats . 

D'autre part, le « Drapeau Rouge » dit que 
le gouvernement négocie avec l'Association 
Industrielle al lemande, le transfert des che
m i n s de fer a l'industrie et la suppression d e 
la journée de huit heures . 

L'entrevue franco-beige 
aurait lieu ù "Bruxelles 

BrtixeHes, 27. — M. Jaspar, ministre des 
affaires é trangères , a été opéré, ce matin, 
d'un abcès à l 'amygdale gauche. 

Cette intervention chirurgicale a immédia
tement soulagé le malade. 

Tout fait prévoir que d'ici deux ou trois 
jours, M. Jaspar sera jétabii . - -

L'Agence t é l égraph ique Belge croit sa 
voir toutefois que MM. Theunis et Jaspar 
seraient très reconnaissants à M. Poincaré, 
si la réunion primitivement fixée a Paris , 
pouvait s e tenir a BruxeU.ee. 

Une conférence Je M. Frankrn-BoaUlon 

à Ramboaiiiet 
lUtmbouillel, ^7. — Aujourd'hui, a eu Heu 

ît Rambouillet une conférence faite pHr M 
Franklin-Bouillon, «ous la présidence de M. 
Vian, vice-président-du- Conseil • général et 
de M. Roux, maire de Rambouillet. 

Apr-«s avoir fait an e x p o s é d e la situation 
politique ucfuelle, l'orateur a exprimé l'avis 
qu'en ne désarmant pas 'l'Allemagne, et en 
n'incorjiorarit pas au traité de Versai l les la 
question des dettes interalliée*, l es négo
ciateurs ;hj Iraité de Versai l les avaient 
provoqué la situation internationale actuelle 

M. Mussolini va taire 
un voyage à Parts 

• Paris , 27. — Le quai d'Orsav déclare 
inexacte fa nouvelle , de source italienne de 
la préparation d'une prochaine conférence-
interalliée à Paris . 

Le vriyag» que M. Mussolini va faire h 
Paris aura Heu probablement v e r s la fin du 
moi s de juin, après un v o y a g e en Sicile et 
après un exposé à In Chambre italienne de 
sa politique intérieure et extérieure. 

C'est-alors seulement qu'on saura si unc-
copférence interalliée aura Heu à Paris-
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Les troubles de la Ruhr 
Les grévistes se sont battus avec la police 
et H y eut des morts et de nombreux blessés 

La loi sur les emplois 
réservés aux Mutil's 

Le règlement doit déterminer 
les conditions d'aptitude 

A la date du 87 Mars 1983, le Ministre de» 
Pensions a rendu un décret nommant lea 
Membres de la commission de classement. 
Pour des considérations «ruo DOUS ne sus» 
pectons plus, parce que nous en connaissons 
maintenant les véritables raisons, la Com
mission de classement a été appelée par deux 
fols à formuler ses observations sur le projet 
de règlement d'Administration publique. 

Dernièrement, l't'.X.M.B. a été informée que 
M. Fuzier. Conseiller d'Etat. Président de l a 
Commission' de classement, lut faisait 'l'hon
neur de l'inviter à assister & la réunion A» 
la Commission, le 4 Mai, à 9 h. 30. 

M. Fuzier. qui est un juriste éminent, un 
homme de grande valeur, un fervent défen
seur de l'Administration, s'est dit : • La Joi 
enlève à la Commission de classement une 
partie de ses pouvoirs arbitraires, il nous 
faut trouver le moven de rouler, sous un rou
vert juridique quelconque, ces pauvres frueux 
de représentants d'association, qui ont osé. 
qualifier d'abus de pouvoirs, nos décisions s i 
justes, si impartiales. » 

Pour v arriver, il s'est rabattu sur-la mies-
tion de l'aptitude professionnelle. L'examen 
militaire doit être pour M. Fuzier. le' mpme 
que l'examen civil. Eh bien ! M. Fuzier, nous 
regrettons de devoir vous dire que nous ne 
marcherons pas I La ;oi est faite pour faci
liter l'accessipn aux emplois publics et c'est 
pourquoi le règlement d'Administration pu
blique a à déteîrroiner les conditions li'apti-
tude professionnelle. Le* matières des exa
mens doivent être limitées aux c o n n a i s s a n t s 
qu'il est absolument nécessaire de posséder 
pour remplir l'emploi et rten de plus. 

Ce ne sont pas »'es licenciés, an bnrjjéf 
liera, des docteurs qui demandent que l'Etat 
les aide, que l'Etat les utilise parce que \m 
commerce et. l'industrie l e ; considèrent oefra-. 
me indésirables, ce sont de pauvres gens. 
qui n'avaient que leur santé pour vivre, q o s 
leur travail pour subsister e ' que la guerre 
a rendus impotent, amputés ou malade-;. 

Et c'est le point de ces malheureux dont 
les poitrines vous ont protégés, vous et l es 
vôtres, que vous o v z marchander Qu'im
porte les sacrifices à consentir : ! !T-.a Nation 
ne peut renier la dette sacrée qu'elle a <on-
ira-clée, et avant îe sîuoi d'assurer le con
fortable aux administrations passe celui d« 
faire vivre honorablement, ceux qui on*, tout 
donné et n'ont m n ré<o!fé. 

Vous leur reprochez, et vous f-:o.̂  d'aiKcurs 
d'accord sur ce point, ^veo M. Valcnîino, di
recteur au Ministère des Pensions, dr.nt les 
services de guerre ont permis '.'r.'ras.-iicn a 
de hautes fonction.- civiles et dont la mar
che ascendant» da*is l'ordre civil de la Lé
gion d'honneur e s ' plus rapide enio le re
classement des Mutilé-, d'avoir eu îles ca-
nsafades nommés da' des <-..ii|'oi- IMS 
compatibles avec l«.-jis aptitude - ptofcôstëa»-
neltes. 

« Si ce n'est toi. c'est donc lo.r f.-c;e ». 
Maïs cela ne •pw.no>plus-1 Oui, i\ v- a eu <iud-
quew incapables, niais «l'en faites p.;:» un 
scandale. Celui dés emplois résrvës, aprfts 
l'écHec. dé celui des pensions, pourrait "ne 
pas se solutionner dans les mêmes condi
tions. 

Nous avons .beaucoup de patience, beau
coup de persévérance. Berner nos camara
des, n'a jamais été dans nos IiabitufJ-po. 
Nous avons leur confiance, et quoi t(ne vdiis 
fassiez, nous saurons agir nwc u~ ,oz de 
fermeté pour ne pas la démériter. 

L.-». DELMOTTE, 
Membre de l'Office National des Mutités. 

Dusseldorf. 27. — Hier, a Sollngen, a 9 h., 
les grévistes de la naine du Mont-Cenis, se 
sont empara* des mines Schsœrock 1 e t 2. 

An cours d'une collision, un employé a été 
tué et" deux blessés. 

A Wftten, Is grèrs es t toujours générale. 
Au cours d'une collision - entre manifes

tants e t la police, deux personnes ont et»:-
tuées. 

A BOCHTJM, Is grôTS englobe maintenant 
les mines Constantln-le-Grand, Lothringen. 
Engelsbourg. Tanncbaum, Prinz Régent e t 
Cari Frledricfc 

Les grévistes ont reçu des renforts des en
virons ainsi que des armes. 

La police s été également renforcée de 
son coté, par -des éléments d'auto protection 
bourgeoise. Le nombre des tués au cours des 
incidents dTMer s'élève à 2 e t il y a 38 blés-

A SEDDJGEN, aux abords de la caserne 
des j ompters dont les grévistes ont manifesté 
l'intention de s'emparer par la force pen
dant la nuit des combats ont eu lieu toute 
la nuit. Il y aurait en 4 tués» dont 3 com
munistes e t plusieurs.blessés. 

Le m o u v e m e n t g rév i s t e 
s ' é t end e n c o r e 

Les journaux de Berlin signalent que le 
omuvement grévist. s'étend a tous les cen
tres du bassin de la Ruhr ainsi qu à Hcrne 
et a Witten. 

A Horde, la police, e t les grévistes ont 
échangé des coups de feu. 

Il y a eu un mort e t de nombreux blessés. 
A Wanne, l es grévistes voulant contraindre 

les ouvriers à quitter les chantiers, nue ren
contre s'est produite. 
• Les ouvriers non grévistes ont demandé le 
désarmement do» pompiers. 

Sur le refus de ceux-ci, les communistes, 
ont élevé des barricade» e t ont ouvert le feu. • 
sur les pompier» qu' ont aussi fait t sage d* 
leur* arme». 

On signale deux tués et un grand nombre 
d blessée. 

Le situation est calme 
dans certaines villes 

. A DUISBOURG,-la situation est s sez cal
me. Les ouvriers des usines a eau e t a gaz 
se sont raie en «rev* a 1» su i t* du refus par 

l a Direction de leur accorder une indemnité 
globale forfaitaire de 25O.O0O marks. 

A DUSSELDORF, la v i l le est entièrement 
calme. 

Les ouvriers communaux de» usines d'élec
tricité e t de gaz réclament maintenant le 
versement d'une indemnité de 250.000 marin. 

Une augmentation de 40 pour cent a «té 
consentie aux ouvriers des usines ou le tra
vail n'a pas cessé. 

A GELSENKIRCHEM. la v i l le est calme. 
Le service d'ordre est ton jouis assuré par 

les communistes. 
L'Hôtel de Vi l le est fermé e t il est 'gardé 

par des communistes. 
A ESSEN. un cortège de manifestants com 

munlstes étant passé sur la Place du Marché 
hier-matin , les marchands, pris de oanique. 
ont précipitamment emporté leurs denrées. 

Lea commerçants ont fermé leurs bouti
ques. Aucune soene de pil lage ne s ' « t pro
duite. Les mines Ammonia, Henry, Gustave 
e t Wattenscheil sont en grève. 

I_e>* a u t o r i t é s d ' o c c u p a t i o n 
restent neutres mais... 

Dusseldorf, 27. — Il a été annoncé que les 
autorités d'occupation entendent reser neu
tres a tout prix dans les incidents ^ui ont 
eu l ieu actuellement dans la Ruhr e t qui 
met tent aux prise» les masses ouvrières et 
la police. 

Les Alliés est iment qu'à la polies alle
mande seule, incombe le soin de rétablir l'or
dre ; mais il faut se dire qu'il ne s'apit pas 
d'une neutralité à tout prix e t les troupes 
interviendront, le cas échéant, si teur sécu
rité même éta i t menacée. 

Des dizaines de milliards 
de marks 

saisis à la Relchsbank 
Dusseldorf, 27. — On apprend de source 

officieuse, que par suite du refus opposé de-
pui» le 13 janvier par le gourerneme» t alle
mand aux demandes de numéraire de* armées 
d'occupation, uns réquisition e été présentée 
le 26 Mal à la succursale de Is Reichsbank 
d'Essen. 

U n s saisis s'élèvent à plusieurs dizaines de 
milliards de marks, s é té opérée en présence 
du directeur d s cet établissement. 

Sclilagetier, Martyr 
de la cause Aller an ie 
Les protestations officielles 

contre l'exécution du saboteur 
Berlin, 27. — La presse de droite protesta 

avec violence contre l'exécution de Scljlac 
getter. 

Dans une lettre au général Danvignes, lo 
président du gouvernement de Dusseidurf 
qualino cette exécution de meurtre judi-

SCHLÂGriTER, IMllema.i-i ta-fllé 

ciaire d'un patriote qui ne sera jamais ou» 
blié dans le « pays rhénan ». 

Un communiqué officiel déclare que Schia» 
getter est un martyr de la cause a l l emands 
e t que de semblables condamnations n'au
ront d'autre effet que d'affermir la popnla* 
tion du territoire occupé d a n s s a résistance* 

j o»o < •« 

M. Cfom&erfaiit, OMfWsMfl'arr 
Londres, 27. — Dana les milieux politiques, 

on envisage, en raison des oppositions f si tes 
a l'entrée de M. Austen Chamberlain dans 
Is cabinet, la possibilité de lui offrit un 
poste ' diplorostique important : 1 Paris ou 
Washington e t plus probablement ce dernier. 

Les journaux qui repporten? es» conjectu* 
res disent que cel le de Washington est ren
due plausible par l e s nouvelles qu'on s de 
ce t te ville sur l a santé de s ir Auckland 
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